
Jacques Rémond président fondateur de Solidarsport a reçu des mains de Jean Mane le Prix de l’Engagement Sociétal 
 pour la région Méditerranée, en présence de Frédéric Touraille, Directeur Général Délégué de Nice-Matin

« Ca, c’était avant... » 
La pérennisation avant tout, ne pas chercher à 
grandir trop vite, éviter «  les châteaux en 
Espagne  », avancer sur la pointe des pieds. Faire 
preuve d’une grande sagesse, d’un réalisme à 
toutes épreuves. Etre cohérent, encore et toujours 
plus… 
Ca, comme le dit une certaine publicité, «  Ca, 
c’était avant…  ». Solidarsport redoutait l’excès. 
Aujourd’hui, l’association toute entière sent frémir 
une ère nouvelle, un dynamisme inattendu. La 
base gronde, elle n’a qu’un objectif : faire 
progresser l’association créée par Jacques 
Remond. 
Un peu comme si ce « Prix de l’engagement 
sociétal » décerné le 25 septembre dernier au 
château de Crémat,  par le groupe Ernst & Young, 
à Jacques Remond était devenu un formidable 
déclencheur. Un fédérateur exceptionnel. 
Solidarsport a atteint la majorité, l’association est 
aujourd’hui devenue une belle et grande histoire 
écrite par des hommes pour… des hommes. 
Cette récompense vous appartient, nous 
appartient. Elle est la propriété de tous ceux qui, à 
un moment ou l’autre se sont retrouvés aux côtés 
de ce « P’tit bonhomme au grand cœur », 
casquette vissée sur le crâne, magnifique 
céramique. Superbe challenge d’une jeunesse 
constamment en mouvement. 
Ce mouvement qui permettra à Solidarsport de 
faire prochainement son entrée dans l’univers 
niçois de l’enseignement primaire ou encore de 
côtoyer, d’apprécier les initiatives lancées par la 
classe réservée aux Elèves Nouvellement Arrivés 
en France, les ENAF. Le dynamisme est partout  ! 
Il est surtout dans le regard de ces gamins croisés 
ici ou là, proposant leur aide afin de participer plus 
encore à la réussite de telle ou telle journée 
organisée par l’association dans ce collège ou 
celui-là. Le regard de ces gamins attentifs, enjoués, 
heureux, respectueux, est le plus beau, le plus 
grand de tous les dynamismes, le plus 
encourageant.  Le plus riche aussi ! Merci.

Engagés pour eux !Le billet
d’Hervé SOMNARD

Page 2  :  Remise du prix de l’engagement Sociétal le  
25 septembre au château de Crémat à Nice. 
- « Calligraphie en voyage » au collège Risso à Nice :  
rencontres avec Patricia Barré et Patricia De Rycke. 
 
Page 3 : L’entrée des tout petits des classes primaires 
au cœur de la ville de Nice et la richesse des cultures des 
classes ENAF : deux nouveaux fers de lance de l’action 
menée par Solidarsport en 7 points. 
- Marc Verlay, Inspecteur de l’Education nationale, des 
primaires à Nice. 
- A la rencontre de Viviane Farrugia, Marie Grimaldi ; 
Eric Simonnet, Gilles Guillot, Jean-Marc Rabier et Julien 
Grall. « Les moteurs » de la journée du 7 mai 2013. 
 
Pages 4 et 5 : Les 7 volets de notre action de terrain. 
 
Pages 6 et 7 : Des femmes et des hommes représenta-
tifs de tous les horizons mobilisés autour du Respect : 
« Ils » font battre le cœur de notre « P’tit Bonhomme ». 
 
Page 8 : Rencontre avec Eric Ciotti, Président du  
Conseil général des Alpes-Maritimes.
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Solidarsport tout en haut de 
l’affiche de l’univers entre-
preneurial de la Région Médi-

terranée. 
C’est l’image que l’on retiendra 
d’une soirée de prestige propo-
sée le 25 septembre dernier, dans 
le cadre exceptionnel du Château 
de Crémat, sur les hauteurs de 
Nice, aux très nombreux entrepre-
neurs de la région, nominés à la cé-
rémonie du « XXe Prix de l’entre-
preneur de l’année 2012 ». 
Jacques Rémond, président fon-
dateur de l’Association, y reçut 
des mains de Jean Mane, prési-
dent du jury Méditerranée, élu en-
trepreneur national de l’année 
2011, le diplôme de « L’Engage-
ment Sociétal 2012 » pour la ré-
gion Méditerranée. 
Ce fut l’occasion pour Jacques Ré-
mond de souligner avec une réelle 
reconnaissance l’aide apportée 
par le journal « Nice-Matin », dès la 
création – le 2 mai 1994 - de l’As-
sociation, par Michel Bavastro, 
alors Président Directeur Général 
de « Nice-Matin », puis aujourd’hui, 
dans la continuité par Frédéric 
Touraille, Directeur Général Délé-
gué et de son équipe. 
D’emblée, les efforts de l’associa-
tion ont été ciblés  sur les zones 
dites sensibles.  Avec le Sport 
comme « outil » afin de faire passer 
des messages, dresser des passe-
relles, établir les codes d’un « vivre 
et agir ensemble ». 

Une autre dimension 
Après dix-huit années d’existence, 
Solidarsport a su garder son  
cap : être un « Lien ». 
Mais, depuis 2004,  l’association 
s’est donné une trajectoire totale-
ment différente, née du partena-
riat avec l’Inspection académique 
des Alpes-Maritimes. 
En proposant un axe fort, traduit 

par une « Charte du Respect » dé-
clinée en 7 points. 
Le Respect - de l’autre - de soi - des 
règles - de l’environnement - d’une 
parole - d’un engagement - de nos 
devoirs de citoyen... Bref, le Res-
pect de la vie. 
Et l’action de l’association a pris 
une autre dimension. 
1 - Elle ne se limite plus aux quar-
tiers en difficulté, mais porte sur 
tous les enfants, sans exception. 
Des élèves des écoles primaires, 
des maternelles aux collégiens et 
lycéens des établissements diffici-
les ou privilégiés. 
2 - Le sport n’est plus la domi-
nante ; on compte à présent dans 
l’action de terrain des arts, de la 
culture, des mathématiques, de 
l’anglais, du français, du théâtre, 
de la musique, des Sciences et Vie 
de la Terre, de l’histoire et géo-
graphie, du secourisme... Bref, 

tous les outils imaginables pour 
aider un enfant à se construire. 
3 - Avec une règle d’or : l’approche 
de chacun des projets se fait tou-
jours sous le seul et même angle 
du respect. 

Un lien autour du Respect 
Sur une année, Solidarsport ré-
unit aujourd’hui près de 5.000 élè-
ves de 8 à 17 ans autour du  
Respect. 
Pour une mobilisation globale de 
quelques 900 adultes, représen-
tatifs de tous les horizons de notre 
société. 
Aussi, Jacques Rémond tient-il à 
donner au « Prix de l’engagement 
sociétal » la dimension qu’il mé-
rite. 
« Ce Prix ne m’appartient pas. Il 
dépasse un engagement individuel. 
Il est la récompense d’une équipe, 
d’un état d’esprit et salue l’émer-

gence de la véritable « Dynamique 
Sociétale  » que symbolise au-
jourd’hui notre association. 
Je tiens à le dédier à toutes les fem-
mes, tous les hommes, tous les jeu-
nes qui écrivent l’histoire de Soli-
darsport. Ce Prix est le leur ! » 
L’état d’esprit, d’une équipe où 
l’on trouve de grands chefs d’en-
treprise avec Jean Mane, Prési-
dent du Groupe Mane et fils ; Fré-
déric Touraille, Directeur Général 
Délégué du Groupe «Nice-Matin», 
Président d’Honneur de Solidars-
port ; Anny Courtade, Présidente 
de la centrale d’achats Locasud 
; Philippe Brassac Directeur Gé-
néral du Crédit Agricole ; Philippe 
Rombi, Président des laboratoi-
res Arkopharma ; Daniel Philippe, 
Président de Schneider Automa-
tion  ; Gérard-Louis Bosio, société 
Fidaudit, trésorier de Solidarsport 
; Eric Marée, Président du direc-

toire de Virbac et Abdel Aïssou, Di-
recteur général délégué du groupe 
Randstad. Avec le soutien de la 
Grande Institution, qu’est le Con-
seil Général des Alpes-Maritimes 
et son président Eric Ciotti. 
Avec le partenariat étroit, qui lie 
Solidarsport à l’Inspection acadé-
mique des Alpes-Maritimes autour 
de Philippe Jourdan et l’engage-
ment des chefs d’établissement, 
des équipes pédagogiques dans 
leur merveilleux travail de terrain. 
Avec l’Abbaye de Lérins et le Père 
Vladimir Gaudrat qui représen-
tent aujourd’hui le « Grand ren-
dez-vous » de l’année pour les col-
légiens de notre département. 
Avec les responsables du tissu as-
sociatif qui se sont portés aux 
côtés de l’association, les repré-
sentants de municipalités, les 
pompiers du SDIS, les membres 
de la Fédération Française de Se-
courisme… toutes celles et tous 
ceux qui permettent à Solidars-
port de grandir. 

Le chemin parcouru 
1994... 2012 : Il y a dix-huit ans, So-
lidarsport avait été créée pour lut-
ter contre la violence et les incivi-
lités parmi les jeunes générations. 
« Aujourd’hui, l’association vise un 
tout autre objectif et se construit 
autour d’un réel enjeu de société : 
celui de notre monde pluri cultu-
rel, où l’homme doit redéfinir des 
codes, redessiner une éthique, se 
donner un socle commun de va-
leurs pour espérer « Un mieux vivre 
ensemble » confie jacques Ré-
mond. 
Pour relever ce défi, Solidarsport 
est plus que jamais  un « Lien ». 
« Un « Lien » qui est devenu  
inter-générationnel : les adultes en-
gagés y sont devenus des points de 
repères, pour les futures généra-
tions ».

Solidarsport « Prix Méditerranée » 

Sur une année scolaire, près de  élèves sont sensibilisés à la charte du Respect

D’entrée Patricia Barré 
lance un immense 
projet sur la table. 

Tout le contraire d’une 
pierre qu’elle jetterai dans 
une mare, un lac, un océan. 
Son océan, à elle, profes-
seur respectable,  apprécié 
par ces élèves nouvelle-
ment arrivés en France, 
c’est avant tout, unique-
ment d’ailleurs, cette classe 
ENAF dont elle parle avec 
passion, émotion, précau-
tion. Cette classe que l’on 
découvre au collège Risso, 
un  établissement niçois 
géré avec expérience par 
Gilles Karsenty. 
Les ENAF, quelle histoire  ! 
Pour reprendre la phrase 
d’un président de la cin-
quième République appre-
nant son élection. 
Les ENAF, quelle – belle – 
histoire  ! Ecoutez plutôt 
Patricia la passionnée, Mme 
Barré parfois maman de ces 
élèves en quête de repères 

comme l’affirme d’ailleurs 
Fernando, Cap Verdien de 
18 ans arrivé en France il y 
a quatre ans  : « Il existe 
entre Mme Barré et moi, une 
vraie relation entre une mère 
et son fils. Tout ce que pro-
pose Mme Barré est pour 
notre bien… » 
Exceptionnelle Patricia 
Barré  ? Certainement  pas. 
Cette petite  jeune femme 
blonde aux cheveux courts 
et au contraire un modèle 
d’humilité, d’efficacité, de 
disponibilité. 
Et ce fameux projet initié 
par  Patricia Barré et Patri-
cia De Rycke, professeur 
d’arts plastiques à Risso  ? 
«  Ce projet «  Calligraphie 
en voyage  » utilisera les al-
phabets des origines de 
chaque élève, la variété des 
écritures seront  mis au ser-
vice de deux mots  : Res-
pect et Solidarsport…  » 
Respect et Solidarsport  se-
ront donc déclinés notam-

ment en arménien, indien, 
chinois, arabe, thaïlandais, 
capverdien, philippin… 
L’intégration est désormais 
leur confidente, leur amie, 
leur référence, leur raison 
d’être 
Patricia Barré, la meilleure 
des guides dans un univers 
qui a très souvent – trop 
souvent - perdu repères,  sa-
gesse,  vérité, crédibilité. 
Il est encore long le chemin 
qui mène au respect, à la 
solidarité… pour tous.

« Calligraphie en voyage » à Risso

Patricia De Rycke, cette 
séduisante jeune 
femme aux cheveux 

châtains, mi- longs est une 
artiste. Professeur d’Arts 
Plastiques au collège Risso 
depuis maintenant un sep-
tennat, elle est constam-
ment à la recherche de créa-
tivité. 
Originaire de la région gre-
nobloise, Patricia De Rycke 
est responsable des élèves 
de sixième, cinquième, qua-
trième et troisième, pas tou-
jours facile. Elle raconte les 
premiers pas de cette « Cal-
ligraphie en voyage » qui « 
envahira » tous les espaces 
libres du collège Risso en 
juin prochain. 
« Au départ, j’ai vraiment « 
tilté  » sur un projet du Con-
seil général des Alpes-Mariti-
mes sur la connaissance de 
la calligraphie chinoise. Cette 
initiative avait pour cadre le 
Musée des Arts Asiatiques de 
Nice… » 

Bref, c’est l’histoire d’un res-
senti, presque d’un coup de 
foudre… Patricia De Rycke 
poursuit : « Je me suis très 
vite dit qu’une seule classe du 
collège pouvait travailler sur 
la calligraphie :  les élèves 
nouvellement arrivés en 
France (ENAF). Eux seuls 
pouvaient être concernés par 
cette calligraphie en voyage. 
Ils apporteraient leur culture 
dans cette exposition… » 
C’est pour cette raison et 
aucune autre que cette fois 
encore, l’aventure de la cal-
ligraphie, la vie, les émo-
tions, les messages qu’elle 

apporte seront dans tous 
les esprits dès ce premier 
mois de l’année 2013, au col-
lège Risso. 
Des œuvres  forcément dé-
pendantes des frasques et 
caprices de la lumière. Des 
cris du cœur lancés par « 
ces élèves du monde  ». 
« L’objectif premier reste l’ex-
pression mais aussi le mé-
lange du sens linguistique et 
du sens plastique… » affirme 
Patricia De Rycke , affichant 
un joli sourire traducteur 
inattendu d’une image 
qu’elle n’oubliera jamais. 
« Un jour à Shanghai, j’ai vu 
un vieux monsieur se pro-
mener dans la ville à proxi-
mité d’un court d’eau. Avec 
un immense pinceau, il pei-
gnait avec de l’eau… Ses œu-
vres s’effaçaient au fur et à 
mesure devant lui, devant 
ses pas. J’ai trouvé cela très 
beau… ». 
 
L’éphémère fait rêver !

« Rester dans la créativité… »
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lance un immense 
projet sur la table. 

Tout le contraire d’une 
pierre qu’elle jetterai dans 
une mare, un lac, un océan. 
Son océan, à elle, profes-
seur respectable,  apprécié 
par ces élèves nouvelle-
ment arrivés en France, 
c’est avant tout, unique-
ment d’ailleurs, cette classe 
ENAF dont elle parle avec 
passion, émotion, précau-
tion. Cette classe que l’on 
découvre au collège Risso, 
un  établissement niçois 
géré avec expérience par 
Gilles Karsenty. 
Les ENAF, quelle histoire  ! 
Pour reprendre la phrase 
d’un président de la cin-
quième République appre-
nant son élection. 
Les ENAF, quelle – belle – 
histoire  ! Ecoutez plutôt 
Patricia la passionnée, Mme 
Barré parfois maman de ces 
élèves en quête de repères 

comme l’affirme d’ailleurs 
Fernando, Cap Verdien de 
18 ans arrivé en France il y 
a quatre ans  : « Il existe 
entre Mme Barré et moi, une 
vraie relation entre une mère 
et son fils. Tout ce que pro-
pose Mme Barré est pour 
notre bien… » 
Exceptionnelle Patricia 
Barré  ? Certainement  pas. 
Cette petite  jeune femme 
blonde aux cheveux courts 
et au contraire un modèle 
d’humilité, d’efficacité, de 
disponibilité. 
Et ce fameux projet initié 
par  Patricia Barré et Patri-
cia De Rycke, professeur 
d’arts plastiques à Risso  ? 
«  Ce projet «  Calligraphie 
en voyage  » utilisera les al-
phabets des origines de 
chaque élève, la variété des 
écritures seront  mis au ser-
vice de deux mots  : Res-
pect et Solidarsport…  » 
Respect et Solidarsport  se-
ront donc déclinés notam-

ment en arménien, indien, 
chinois, arabe, thaïlandais, 
capverdien, philippin… 
L’intégration est désormais 
leur confidente, leur amie, 
leur référence, leur raison 
d’être 
Patricia Barré, la meilleure 
des guides dans un univers 
qui a très souvent – trop 
souvent - perdu repères,  sa-
gesse,  vérité, crédibilité. 
Il est encore long le chemin 
qui mène au respect, à la 
solidarité… pour tous.

« Calligraphie en voyage » à Risso

Patricia De Rycke, cette 
séduisante jeune 
femme aux cheveux 

châtains, mi- longs est une 
artiste. Professeur d’Arts 
Plastiques au collège Risso 
depuis maintenant un sep-
tennat, elle est constam-
ment à la recherche de créa-
tivité. 
Originaire de la région gre-
nobloise, Patricia De Rycke 
est responsable des élèves 
de sixième, cinquième, qua-
trième et troisième, pas tou-
jours facile. Elle raconte les 
premiers pas de cette « Cal-
ligraphie en voyage » qui « 
envahira » tous les espaces 
libres du collège Risso en 
juin prochain. 
« Au départ, j’ai vraiment « 
tilté  » sur un projet du Con-
seil général des Alpes-Mariti-
mes sur la connaissance de 
la calligraphie chinoise. Cette 
initiative avait pour cadre le 
Musée des Arts Asiatiques de 
Nice… » 

Bref, c’est l’histoire d’un res-
senti, presque d’un coup de 
foudre… Patricia De Rycke 
poursuit : « Je me suis très 
vite dit qu’une seule classe du 
collège pouvait travailler sur 
la calligraphie :  les élèves 
nouvellement arrivés en 
France (ENAF). Eux seuls 
pouvaient être concernés par 
cette calligraphie en voyage. 
Ils apporteraient leur culture 
dans cette exposition… » 
C’est pour cette raison et 
aucune autre que cette fois 
encore, l’aventure de la cal-
ligraphie, la vie, les émo-
tions, les messages qu’elle 

apporte seront dans tous 
les esprits dès ce premier 
mois de l’année 2013, au col-
lège Risso. 
Des œuvres  forcément dé-
pendantes des frasques et 
caprices de la lumière. Des 
cris du cœur lancés par « 
ces élèves du monde  ». 
« L’objectif premier reste l’ex-
pression mais aussi le mé-
lange du sens linguistique et 
du sens plastique… » affirme 
Patricia De Rycke , affichant 
un joli sourire traducteur 
inattendu d’une image 
qu’elle n’oubliera jamais. 
« Un jour à Shanghai, j’ai vu 
un vieux monsieur se pro-
mener dans la ville à proxi-
mité d’un court d’eau. Avec 
un immense pinceau, il pei-
gnait avec de l’eau… Ses œu-
vres s’effaçaient au fur et à 
mesure devant lui, devant 
ses pas. J’ai trouvé cela très 
beau… ». 
 
L’éphémère fait rêver !

« Rester dans la créativité… »
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« Impressionnant », c’est le mot qu’il convient d’utili-
ser pour qualifier le bond en avant enregistré au-
jourd’hui par Solidarsport sur le terrain. 
Cela fait quatre ans, que nous avons lancé en parte-
nariat avec l’Inspection académique des Alpes-Mari-
times le programme des « Journées du Respect » à 
l’adresse des collégiens de 6e. Nous nous étions fixés, 
pour cette année scolaire 2012-2013, d’en conforter 
avec humilité les acquis  auprès d’une vingtaine d’éta-
blissements… notre action est en train littéralement 
« d’exploser », de se démultiplier. 

De l’éclosion des Primaires  
à l’envol des ENAF 
Avec  l’arrivée au premier plan, des écoliers des clas-
ses primaires et maternelles. 
Là, en plein centre de la ville de Nice, Marc Verlay, Ins-
pecteur de l’Education nationale, lance le plus ambi-
tieux des projets pour les élèves de CE2, CM1 et CM2 
de cinq écoles primaires. A ses côtés sont engagés les 
directeurs, Gilles Guillot (Thérése Roméo 2), Julien 
Grall (Thérése Roméo 1), Jean-Marc Rabier (Auber), 
Marie Grimaldi (Ronchèse) et les conseillers de l’Ins-
pection Nice 6, Viviane Farrugia et Eric Simonnet. 
Au collège Risso, chez le principal Gilles Karsenty, Pa-
tricia Barré et Patricia de Rycke bousculent les fron-
tières : ce sont 30 filles et garçons ENAF (Elèves Nou-
vellement Arrivés en France)  de 11 à 17 ans et repré-
sentant 20 nationalités qui travaillent sur les valeurs 
de Solidarsport. En fin d’année, ils auront dessiné 
une immense fresque et  décliné, chacun d’entre eux, 
la Charte du Respect dans la langue de leur pays 
d’origine, leur culture. 

Des « Capitaines » de troisième  
au partage du handicap 
A Cagnes-sur-Mer, Saint-Jeannet, La Trinité, des élèves 
de 3e sont désormais « responsabilisés » dans le tuto-
rat de leurs jeunes camarades, en étant nommés « Ca-
pitaines » des « Journées du Respect » ils accompa-
gnent les équipes pédagogiques. 
A Valbonne, au lycée Simone Veil, c’est le proviseur 
Eric Petit qui donne une nouvelle dimension au par-
tenariat mené avec l’IEM Mirasol ; à Risso encore, 
c’est l’infirmière Sabine Ferrua qui paye de sa per-
sonne…  Deux initiatives qui s’inscrivent dans le droit 
fil du programme mené par  l’IEM Rossetti et le collège 
Duruy : le partage du handicap. 

L’engagement des « Juniors » 
Ainsi avance Solidarsport. Dans la plus profonde co-
hérence et avec une  lisibilité totale. 
 En s’enrichissant de la base… Et se construisant pas 
à pas à travers les idées et l’intelligence de chacun de 
ses acteurs. 
En trouvant comme récompense, aujourd’hui l’enga-
gement  des « Juniors ». 
Avec, Marwin, 16 ans élève de 1ère  à  Don Bosco, qui 
a présenté Solidarsport aux membres de son associa-
tion « Magica » et gagné leur adhésion afin de partici-
per au projet des écoles primaires.  Avec Maeva 15  ans 
élève de seconde à Vence qui a axé son  mémoire « ca-
ligraphie » sur l’action que nous menons. Avec Roos, 
16 ans véritable « locomotive de la classe ENAF », qui 
est devenu délégué de son collège. 
Il ne fait aucun doute… : Solidarsport grandit !

L’entrée des tout petits 
et des élèves étrangers

Inspecteur de l’Education 
nationale – circonscrip-
tion de Nice 6 – cet 

homme de qualité est l’ini-
tiateur de l’entrée de l’asso-
ciation Solidarsport dans 
le primaire du «  cœur de 
ville  » à Nice. Premier ren-
dez-vous fixé le 7 mai 2013 
sur le site de l’école Thé-
rèse Roméo 2. 
 
Marc Verlay parle vrai. Il 
donne aux mots le poids 
qu’ils méritent. Ces mots 
qu’il utilise avec justesse, 
calme, pondération, pour 
expliquer les … maux « d’un 
cœur de ville ». 
Nice est une grande victime 
de l’incivilité au sein même 
de ses écoles élémentaires. 
Inspecteur de l’Education 
nationale – circonscription 
de Nice 6 – Marc Verlay re-
connait les faits sans jamais 
les accepter, c’est pour cette 
raison qu’il a souhaité l’en-
trée de l’association Soli-
darsport… en primaire. 
C’est pour cette raison qu’il 
est l’initiateur de ce rendez-
vous du 7 mai prochain qui 
réunira les élèves de sept 
classes – 200 enfants envi-
ron – sur le site de Thérèse 
Roméo 2 géré par Gilles 
Guillot. 
Marc Verlay explique : « So-
lidarsport est un levier qui 
peut mettre en place la res-
ponsabilité des actes et le 
partage du respect… »  
Il faut dire – grande pre-
mière vous en conviendrez 
volontiers – que cette initia-

tive du printemps prochain 
verra également des élèves 
de maternelle associés à 
cette journée Solidarsport. 
« L’objectif, confirme encore 
Marc Verlay est de « faire 
des faiblesses autant de for-
ces face à une structure so-
ciale composée de plus de 
quarante nationalités. Peut-
on finalement aider les jeu-
nes élèves à aller plus loin, 
leur proposant un parcours 
élitiste en fonction des com-
pétences de chacun ?... » 
Autant de questions aux-
quelles Marc Verlay aime-
rait  - avec l’aide d’une 
équipe de qualité, celle des 
responsables des écoles pri-
maires et élémentaires du 
cœur de ville de Nice – ap-
porter des réponses sans 
failles. Pas forcément évi-
dent. 
« Ce qui nous a alertés c’est 
la montée de l’incivilité dans 
ce cœur de Nice, les cas de 
violence. Il y a pratiquement 

un conflit à régler au quoti-
dien. Face à cette réalité, il 
est donc devenu indispensa-
ble de reconstruire une éthi-
que autour de ce quartier. De-
puis une année ou deux,  le 
collège Vernier était complé-
tement à la dérive, au-
jourd’hui, un souffle nouveau 
arrive. L’Education nationale 
et ses représentants sont les 
acteurs d’une action cohé-
rente de la maternelle à la 
classe de troisième… » 

Création de pôles 
linguistiques 
La tâche est rude, com-
plexe, elle exige l’investis-
sement de tous, c’est bien 
pour cela que Marc Verlay a 
tendu la main à l’associa-
tion Solidarsport. « Un 
moyen de véhiculer des va-
leurs humanistes comme le 
respect, dans les domaines 
de l’éducation et du social, au 
sein d’un quartier – le cœur 
de la ville de Nice – qui, au-

jourd’hui se trouve en phase 
de requalification… » 
D’une affirmation à l’autre, 
d’une information à l’autre, 
d’un dossier qui en cache 
un autre, Marc Verlay évo-
que cette idée qu’il partage 
avec Jean-Marie Herrera, Di-
recteur adjoint de l’Acadé-
mie  : la création dès la ren-
trée 2013 de pôles linguisti-
ques dans le primaire du 
cœur de ville à Nice avec 
l’enseignement de l’italien, 
du portugais, de l’anglais, 
du russe, de l’arabe et du 
chinois… Une initiative 
toute neuve porteuse d’un 
plus  : « La proposition faite 
aux élèves des cycles 3 du 
CE2 au CM2, des élèves de 8 
à 11 ans, qui ne seront pas 
forcément retenus dans ces 
pôles linguistiques, de pou-
voir bénéficier d’un apport 
culturel en fonction de l’inté-
rêt qu’ils portent à tel ou tel 
langue, à tel ou tel pays… » 
explique également mon-
sieur l’inspecteur de l’Edu-
cation nationale. 
L’avenir des jeunes élèves 
niçois semble sur les bons 
rails… c’est aussi pour cette 
raison que Marc Verlay ré-
pond volontiers à l’idée de 
formuler un vœu. C’est une 
règle au fil des jours de ce 
premier mois de l’année.  
« J’aimerais que les élèves 
réalisent  que la conduite de 
chacun dépend de celle de 
tous… » Solidarité quand tu 
nous tiens… 

 
Hervé SOMNARD

Marc Verlay :

Marc Verlay est le grand initiateur du projet des éco-
les primaires du « cœur de ville » à Nice

Gilles Guillot, directeur de 
l’école élémentaire Thé-
rèse Roméo 2 qui ac-
cueillera la journée Soli-
darsport – une première 
dans l’enseignement pri-
maire niçois – le 7 mai pro-
chain. 
« Le 7 mai 2013, avec l’asso-
ciation Solidarsport, 200 élè-
ves des écoles maternelles 
et élémentaires du territoire 
« Cœur de ville » de Nice se-
ront regroupés pendant une 
journée, dans le cadre de la 
notion de solidarité, de par-
tage et de respect. 
Journée au cours de laquelle 
une vingtaine d’ateliers  
seront proposés aux jeunes 
élèves. 
Ce jour-là, de nombreuses 
associations de quartier se 
mobiliseront. »

Avec les responsables du primaire niçois...

Marie Grimaldi, directrice 
de l’école primaire Ron-
chèse. 
« Solidarsport va nous per-
mettre de créer un grand évé-
nement autour des valeurs 
que l’on essaye d’inculquer 
aux enfants de l’enseigne-
ment primaire : la solidarité, 
le respect, la coopération, le 
respect de la différence... »

Julien Grall, directeur de 
l’école élémentaire Thé-
rèse Roméo 1. 
« Solidarsport est porteur des 
nombreuses valeurs de vie 
et de comportement pour nos 
élèves. Il est  également im-
portant que le lien entre  
l’enseignant et la famille  
de l’élève devienne une  
réalité... »

Jean-Marc Rabier, 
directeur de l’école élé-
mentaire Auber. 
« Originaire du Sud-Ouest, 
pour moi, les valeurs  
de respect portées par  
Solidarsport, nous les  
retrouvons dans le rugby.  
Respect de l’autre, respect  
de soi, respect des  
règles. »

Viviane Farrugia, con-
seillère pédagogique 
EPS Nice 6. 
« Solidarsport ? Une 
belle image du respect 
que l’on transmet aux en-
fants. Elle vient en com-
plément de l’enseigne-
ment scolaire. La jour-
née du 7 mai apportera 
à tous un réel bonheur. » 

Eric Simonnet, con-
seiller pédagogique 
généraliste  Nice 6. 
« Solidarsport est un 
exemple concret de ce 
qui peut se dire en 
classe. C’est être certain 
de participer à un projet 
de qualité dans lequel 
des valeurs vont être 
mises à l’honneur.»

Les  volets de notre action 
 
1 - Classes de 6e - Organisation sur l’année des  
« Journées du Respect » propres à chaque collège. 
2 - Elèves de 5e, 4e et 3e tutorat des cadets et  
« Sens des responsabilités ». 
3 - Prix de la citoyenneté sur l’île Saint-Honorat grand 
moment de partage entre les équipes des différents 
établissements. 
4 - Instituts Educatifs : rencontres collèges ou lycées 
sur le thème du handicap. 
5 - Les juniors. 
6 - ENAF - Elèves Nouvellement Arrivés en France. 
7 - Elèves de CE2, CM1 et CM2 des classes primaires 
et maternelles.
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« Faire des faiblesses 
autant de forces… »

« Impressionnant », c’est le mot qu’il convient d’utili-
ser pour qualifier le bond en avant enregistré au-
jourd’hui par Solidarsport sur le terrain. 
Cela fait quatre ans, que nous avons lancé en parte-
nariat avec l’Inspection académique des Alpes-Mari-
times le programme des « Journées du Respect » à 
l’adresse des collégiens de 6e. Nous nous étions fixés, 
pour cette année scolaire 2012-2013, d’en conforter 
avec humilité les acquis  auprès d’une vingtaine d’éta-
blissements… notre action est en train littéralement 
« d’exploser », de se démultiplier. 

De l’éclosion des Primaires  
à l’envol des ENAF 
Avec  l’arrivée au premier plan, des écoliers des clas-
ses primaires et maternelles. 
Là, en plein centre de la ville de Nice, Marc Verlay, Ins-
pecteur de l’Education nationale, lance le plus ambi-
tieux des projets pour les élèves de CE2, CM1 et CM2 
de cinq écoles primaires. A ses côtés sont engagés les 
directeurs, Gilles Guillot (Thérése Roméo 2), Julien 
Grall (Thérése Roméo 1), Jean-Marc Rabier (Auber), 
Marie Grimaldi (Ronchèse) et les conseillers de l’Ins-
pection Nice 6, Viviane Farrugia et Eric Simonnet. 
Au collège Risso, chez le principal Gilles Karsenty, Pa-
tricia Barré et Patricia de Rycke bousculent les fron-
tières : ce sont 30 filles et garçons ENAF (Elèves Nou-
vellement Arrivés en France)  de 11 à 17 ans et repré-
sentant 20 nationalités qui travaillent sur les valeurs 
de Solidarsport. En fin d’année, ils auront dessiné 
une immense fresque et  décliné, chacun d’entre eux, 
la Charte du Respect dans la langue de leur pays 
d’origine, leur culture. 

Des « Capitaines » de troisième  
au partage du handicap 
A Cagnes-sur-Mer, Saint-Jeannet, La Trinité, des élèves 
de 3e sont désormais « responsabilisés » dans le tuto-
rat de leurs jeunes camarades, en étant nommés « Ca-
pitaines » des « Journées du Respect » ils accompa-
gnent les équipes pédagogiques. 
A Valbonne, au lycée Simone Veil, c’est le proviseur 
Eric Petit qui donne une nouvelle dimension au par-
tenariat mené avec l’IEM Mirasol ; à Risso encore, 
c’est l’infirmière Sabine Ferrua qui paye de sa per-
sonne…  Deux initiatives qui s’inscrivent dans le droit 
fil du programme mené par  l’IEM Rossetti et le collège 
Duruy : le partage du handicap. 

L’engagement des « Juniors » 
Ainsi avance Solidarsport. Dans la plus profonde co-
hérence et avec une  lisibilité totale. 
 En s’enrichissant de la base… Et se construisant pas 
à pas à travers les idées et l’intelligence de chacun de 
ses acteurs. 
En trouvant comme récompense, aujourd’hui l’enga-
gement  des « Juniors ». 
Avec, Marwin, 16 ans élève de 1ère  à  Don Bosco, qui 
a présenté Solidarsport aux membres de son associa-
tion « Magica » et gagné leur adhésion afin de partici-
per au projet des écoles primaires.  Avec Maeva 15  ans 
élève de seconde à Vence qui a axé son  mémoire « ca-
ligraphie » sur l’action que nous menons. Avec Roos, 
16 ans véritable « locomotive de la classe ENAF », qui 
est devenu délégué de son collège. 
Il ne fait aucun doute… : Solidarsport grandit !

L’entrée des tout petits 
et des élèves étrangers

Inspecteur de l’Education 
nationale – circonscrip-
tion de Nice 6 – cet 

homme de qualité est l’ini-
tiateur de l’entrée de l’asso-
ciation Solidarsport dans 
le primaire du «  cœur de 
ville  » à Nice. Premier ren-
dez-vous fixé le 7 mai 2013 
sur le site de l’école Thé-
rèse Roméo 2. 
 
Marc Verlay parle vrai. Il 
donne aux mots le poids 
qu’ils méritent. Ces mots 
qu’il utilise avec justesse, 
calme, pondération, pour 
expliquer les … maux « d’un 
cœur de ville ». 
Nice est une grande victime 
de l’incivilité au sein même 
de ses écoles élémentaires. 
Inspecteur de l’Education 
nationale – circonscription 
de Nice 6 – Marc Verlay re-
connait les faits sans jamais 
les accepter, c’est pour cette 
raison qu’il a souhaité l’en-
trée de l’association Soli-
darsport… en primaire. 
C’est pour cette raison qu’il 
est l’initiateur de ce rendez-
vous du 7 mai prochain qui 
réunira les élèves de sept 
classes – 200 enfants envi-
ron – sur le site de Thérèse 
Roméo 2 géré par Gilles 
Guillot. 
Marc Verlay explique : « So-
lidarsport est un levier qui 
peut mettre en place la res-
ponsabilité des actes et le 
partage du respect… »  
Il faut dire – grande pre-
mière vous en conviendrez 
volontiers – que cette initia-

tive du printemps prochain 
verra également des élèves 
de maternelle associés à 
cette journée Solidarsport. 
« L’objectif, confirme encore 
Marc Verlay est de « faire 
des faiblesses autant de for-
ces face à une structure so-
ciale composée de plus de 
quarante nationalités. Peut-
on finalement aider les jeu-
nes élèves à aller plus loin, 
leur proposant un parcours 
élitiste en fonction des com-
pétences de chacun ?... » 
Autant de questions aux-
quelles Marc Verlay aime-
rait  - avec l’aide d’une 
équipe de qualité, celle des 
responsables des écoles pri-
maires et élémentaires du 
cœur de ville de Nice – ap-
porter des réponses sans 
failles. Pas forcément évi-
dent. 
« Ce qui nous a alertés c’est 
la montée de l’incivilité dans 
ce cœur de Nice, les cas de 
violence. Il y a pratiquement 

un conflit à régler au quoti-
dien. Face à cette réalité, il 
est donc devenu indispensa-
ble de reconstruire une éthi-
que autour de ce quartier. De-
puis une année ou deux,  le 
collège Vernier était complé-
tement à la dérive, au-
jourd’hui, un souffle nouveau 
arrive. L’Education nationale 
et ses représentants sont les 
acteurs d’une action cohé-
rente de la maternelle à la 
classe de troisième… » 

Création de pôles 
linguistiques 
La tâche est rude, com-
plexe, elle exige l’investis-
sement de tous, c’est bien 
pour cela que Marc Verlay a 
tendu la main à l’associa-
tion Solidarsport. « Un 
moyen de véhiculer des va-
leurs humanistes comme le 
respect, dans les domaines 
de l’éducation et du social, au 
sein d’un quartier – le cœur 
de la ville de Nice – qui, au-

jourd’hui se trouve en phase 
de requalification… » 
D’une affirmation à l’autre, 
d’une information à l’autre, 
d’un dossier qui en cache 
un autre, Marc Verlay évo-
que cette idée qu’il partage 
avec Jean-Marie Herrera, Di-
recteur adjoint de l’Acadé-
mie  : la création dès la ren-
trée 2013 de pôles linguisti-
ques dans le primaire du 
cœur de ville à Nice avec 
l’enseignement de l’italien, 
du portugais, de l’anglais, 
du russe, de l’arabe et du 
chinois… Une initiative 
toute neuve porteuse d’un 
plus  : « La proposition faite 
aux élèves des cycles 3 du 
CE2 au CM2, des élèves de 8 
à 11 ans, qui ne seront pas 
forcément retenus dans ces 
pôles linguistiques, de pou-
voir bénéficier d’un apport 
culturel en fonction de l’inté-
rêt qu’ils portent à tel ou tel 
langue, à tel ou tel pays… » 
explique également mon-
sieur l’inspecteur de l’Edu-
cation nationale. 
L’avenir des jeunes élèves 
niçois semble sur les bons 
rails… c’est aussi pour cette 
raison que Marc Verlay ré-
pond volontiers à l’idée de 
formuler un vœu. C’est une 
règle au fil des jours de ce 
premier mois de l’année.  
« J’aimerais que les élèves 
réalisent  que la conduite de 
chacun dépend de celle de 
tous… » Solidarité quand tu 
nous tiens… 

 
Hervé SOMNARD

Marc Verlay :

Marc Verlay est le grand initiateur du projet des éco-
les primaires du « cœur de ville » à Nice

Gilles Guillot, directeur de 
l’école élémentaire Thé-
rèse Roméo 2 qui ac-
cueillera la journée Soli-
darsport – une première 
dans l’enseignement pri-
maire niçois – le 7 mai pro-
chain. 
« Le 7 mai 2013, avec l’asso-
ciation Solidarsport, 200 élè-
ves des écoles maternelles 
et élémentaires du territoire 
« Cœur de ville » de Nice se-
ront regroupés pendant une 
journée, dans le cadre de la 
notion de solidarité, de par-
tage et de respect. 
Journée au cours de laquelle 
une vingtaine d’ateliers  
seront proposés aux jeunes 
élèves. 
Ce jour-là, de nombreuses 
associations de quartier se 
mobiliseront. »

Avec les responsables du primaire niçois...

Marie Grimaldi, directrice 
de l’école primaire Ron-
chèse. 
« Solidarsport va nous per-
mettre de créer un grand évé-
nement autour des valeurs 
que l’on essaye d’inculquer 
aux enfants de l’enseigne-
ment primaire : la solidarité, 
le respect, la coopération, le 
respect de la différence... »

Julien Grall, directeur de 
l’école élémentaire Thé-
rèse Roméo 1. 
« Solidarsport est porteur des 
nombreuses valeurs de vie 
et de comportement pour nos 
élèves. Il est  également im-
portant que le lien entre  
l’enseignant et la famille  
de l’élève devienne une  
réalité... »

Jean-Marc Rabier, 
directeur de l’école élé-
mentaire Auber. 
« Originaire du Sud-Ouest, 
pour moi, les valeurs  
de respect portées par  
Solidarsport, nous les  
retrouvons dans le rugby.  
Respect de l’autre, respect  
de soi, respect des  
règles. »

Viviane Farrugia, con-
seillère pédagogique 
EPS Nice 6. 
« Solidarsport ? Une 
belle image du respect 
que l’on transmet aux en-
fants. Elle vient en com-
plément de l’enseigne-
ment scolaire. La jour-
née du 7 mai apportera 
à tous un réel bonheur. » 

Eric Simonnet, con-
seiller pédagogique 
généraliste  Nice 6. 
« Solidarsport est un 
exemple concret de ce 
qui peut se dire en 
classe. C’est être certain 
de participer à un projet 
de qualité dans lequel 
des valeurs vont être 
mises à l’honneur.»

Les  volets de notre action 
 
1 - Classes de 6e - Organisation sur l’année des  
« Journées du Respect » propres à chaque collège. 
2 - Elèves de 5e, 4e et 3e tutorat des cadets et  
« Sens des responsabilités ». 
3 - Prix de la citoyenneté sur l’île Saint-Honorat grand 
moment de partage entre les équipes des différents 
établissements. 
4 - Instituts Educatifs : rencontres collèges ou lycées 
sur le thème du handicap. 
5 - Les juniors. 
6 - ENAF - Elèves Nouvellement Arrivés en France. 
7 - Elèves de CE2, CM1 et CM2 des classes primaires 
et maternelles.
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« Faire des faiblesses 
autant de forces… »
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Solidarsport

Dans une longue et très com-
plète interview, Eric Ciotti, 
président du Conseil général 

des Alpes-Maritimes, confirme sans 
la moindre hésitation, le soutien de 
l’institution qu’il préside en faveur 
de Solidarsport. 
Insistant sur l’efficacité des actions 
conduites auprès de la jeunesse,  
M. Ciotti, revient très volontiers sur 
l’importance des différentes décli-
naisons de la notion de respect, de 
solidarité sans cesse proposées,  
inculquées aux élèves des nom-
breux établissements scolaires des 
Alpes-Maritimes… 
 
Votre avis sur l’association Solidars-
port ? 
Le principe même d’organiser des 
activités pédagogiques, civiques, ci-
toyennes et non moins ludiques au-
tour d’une Charte du Respect pour 
des jeunes est tout à fait louable et je 
salue personnellement cette initia-
tive d’envergure départementale que 
je soutiens avec ferveur depuis de 
nombreuses années. 
 
Votre engagement en tant que mem-
bre du Comité de Haut Parrainage ? 
Lorsque Jacques REMOND m’a pro-
posé d’intégrer le CHP, j’ai tout de 
suite accepté car il me semble essen-
tiel qu’une collectivité départemen-
tale puisse marquer son engagement 
aux côtés d’actions solidaires exem-
plaires développées par le tissu asso-
ciatif local. Solidarsport faisant par-
tie des structures dynamiques qui 
obtiennent des résultats immédiats 
dans le cadre de la cohésion sociale 
et du respect d’autrui chez les jeunes. 
 
La présence à vos côtés de grands 
chefs d’entreprise ? 
Il est effectivement important que la 
sphère économique soit aussi inves-
tie dans une telle démarche et je me 
réjouis que nous puissions partager 
tous ensemble, représentants de 
l’Etat, des collectivités territoriales, 
du monde de l’entreprise, des va-
leurs communes de partage et 

d’échange avec les adolescents. 
 
Le parrainage de Nice-Matin ? 
Il est primordial ! La presse locale 
permet de faire perdurer les événe-
ments organisés par Solidarsport en 
irriguant de son support écrit les éta-
blissements scolaires et les familles. 
Et puis les jeunes engagés dans cette 
aventure peuvent ainsi conserver 
une trace de leurs exploits et le mon-
trer à leurs proches en mettant en 
exergue leur engagement. C’est un 
vecteur essentiel de diffusion des va-
leurs de l’action. 
 
Votre rôle de Grand Institutionnel ? 
Au-delà du soutien moral, l’assem-
blée départementale soutient finan-
cièrement les activités de Solidars-
port. 
 
L’originalité de Solidarsport ? 
La teneur de son action qui porte sur 
des projets articulés autour du sport, 
des arts ou de la culture et qui est dé-
clinée à chaque fois sur le thème du 
respect, avec la mise en place d’une 
charte basée sur 7 principes fonda-
mentaux de respect qui sont au cen-
tre du travail des personnes de l’as-
sociation dans leur rapport avec les 
jeunes générations. 
 
Sa force ? 
Au-delà du dynamisme de son Prési-
dent, c’est d’avoir su fédérer et con-
vaincre les institutionnels, comme 
les opérateurs proches du terrain, à 
savoir les chefs d’établissement et 
leurs équipes de vie scolaire et péda-
gogiques. 
 
Les collèges étant placés sous l’auto-
rité du Conseil général, selon vous 
quel « plus » Solidarsport leur ap-
porte-t-il ? 
L’association permet, notamment, de 
développer des échanges entre les 
établissements. 
 
Vous vous êtes spécialement déplacé 
sur le terrain, pour partager plu-
sieurs « Journées du Respect », 

qu’en avez-vous retiré, qu’avez-vous 
noté ? 
L’esprit d’équipe qui se dégage, 
d’identité à son propre collège, de 
solidarité et bien sûr de partage avec 
l’autre. Ce sont, je le pense sincère-
ment, des expériences qui restent 
gravées dans les mémoires des ado-
lescents. 
 
Une de ces actions vous a-t-elle, par-
ticulièrement marqué ?  
Je pense entre autre à la rencontre 
entre les collégiens d’Antoine Risso et 
Victor Duruy au stade Bob Rémond 
où nos jeunes se sont investis dans 
de nombreux ateliers articulés au-
tour de différentes disciplines sco-
laires avec toujours cette formidable 
toile de fond accès sur la notion du 
Respect. La transdisciplinarité abor-
dée était, qui plus est, complétée par 
l’animation apportée par les repré-
sentants d’associations partenaires 
dont l’action est également soutenue 
par le Conseil général des Alpes-Ma-
ritimes : APPESE (Association pour la 
promotion de la prévention et de 
l’économie sociale en Europe), APED 
(Association de parents d’enfants dé-
ficients), l’Association des paralysés 
de France, La Semeuse. C’est un bel 
exemple de pleine réussite ! 
 
La Charte du Respect de Solidars-
port est déclinée sur 7 valeurs, dans 
quel ordre les placez-vous ? 
Comme elles sont présentées aux jeu-
nes, cela me convient parfaitement : 
« Le respect de l’autre, de soi, des rè-
gles, de l’environnement, d’une pa-
role, d’un engagement, de nos de-
voirs de citoyens.  Tout simplement, 
le respect de la vie. » 
 
Pourquoi donnez-vous priorité aux 
trois premières valeurs ? 
Parce que pour se respecter soi-
même il faut d’abord respecter les 
autres et que pour se faire, il con-
vient de respecter les règles commu-
nément édictées et acceptées. 
Je suis très fortement attaché aux 
valeurs déclinées par la Déclaration 
des Droits de l’Homme et du Citoyen 
du 26 août 1789 et tout particulière-

ment celles précisées dans son arti-
cle 4 et qui sont reprises dans la 
charte de Solidarsport : « La liberté 
consiste à pouvoir faire tout ce qui ne 
nuit pas à autrui : ainsi, l’exercice 
des droits naturels de chaque homme 
n’a de bornes que celles qui assu-
rent aux autres membres de la so-
ciété la jouissance de ces mêmes 
droits ». 
 
L’action menée par Solidarsport 
dans les Alpes-Maritimes, fait de 
notre département un modèle en 
France dans la lutte contre les inci-
vilités chez les jeunes ; cet exemple 
mériterait-il d’être repris ? 
Tout ce qui renforce le civisme doit 
être repris et amplifié. J’y suis bien 
sûr extrêmement favorable et je reste 
disponible pour témoigner des ac-
quis azuréens. 
 
De quelle manière ? 
Je laisse aux dirigeants de Solidars-
port le soin d’imaginer la procédure !  
 
Peut-on imaginer, un jour, élargir 
dans tout le 06 l’action de Solidars-
port à tous les établissements scolai-
res, écoles primaires, collèges, ly-
cées ? 
Pourquoi pas, mais je reste convaincu 
que la réussite d’une telle action ne 
peut qu’être conditionnée sur la base 
du volontariat des équipes d’enca-
drement des établissements publics, 
comme privés. 
 
Comment y parvenir ? 
C’est le travail de l’équipe d’anima-
tion de Solidarsport d’aller rencontrer 
les chefs d’établissement pour leur 
présenter leurs projets. Mais n’ou-
blions pas que d’ores et déjà plus de 
5 000 élèves et donc plus de 10 % 
des collégiens du département parti-
cipent aux rencontres Solidarsport. 
Avec le cross de l’UNSS et bien en-
tendu les Voyages de la Mémoire, je 
pense que c’est une des actions sou-
tenues, par le Conseil général des 
Alpes-Maritimes, des plus embléma-
tiques en nombre de personnes con-
cernés et en qualité de rendu citoyen. 
Faire de la notion de Respect  

un cheval de bataille pour notre 
monde actuel est-il fondamental 
selon vous ? 
J’en suis depuis toujours profondé-
ment convaincu et j’ai été très fier 
d’apprendre que nos Conseillers gé-
néraux jeunes du mandat 2010-2012 
avaient choisi de s’investir autour de 
la notion et des valeurs du Respect. 
Ils ont travaillé d’arrache pieds pen-
dant deux années pour construire un 
spectacle vivant de très grande qua-
lité qui a été joué sur scène devant 
leurs pairs au conservatoire régio-
nal de Nice en juin dernier. L’élo-
quence de la chorégraphie orches-
trée par la compagnie de danse Hervé 
Koubi, la profondeur des textes de 
slam inspirés par la compagnie de 
théâtre Miranda et la justesse des 
décors préparés avec l’association 
Surikate vidéo concept, servira 
d’appui au cours d’instruction civi-
que grâce au DVD qui sera très pro-
chainement diffusé dans tous les col-
lèges des Alpes-Maritimes et dont la 
sortie est très attendue. 
 
Quel conseil donneriez-vous à notre 
jeunesse qui doute de demain ? 
S’ils en ont l’opportunité, de voya-
ger, mais surtout d’aiguiser leurs sens 
pour découvrir le monde autour 
d’eux, de s’investir dans des actions 
de solidarité, d’entraide pour réelle-
ment prendre conscience de la va-
leur de son prochain ; et ainsi relati-
viser son propre mal être, ses propres 
doutes car il y a toujours bien plus 
malheureux que soit et surtout telle-
ment de richesse humaine autour de 
soit qu’il suffit de chercher un peu et 
d’y puiser toute l’énergie nécessaire 
pour retrouver espoir et envie d’en-
treprendre … 
 
Le devenir de Solidarsport ? 
Il est entre vos mains.

Eric Ciotti au stade Bob Remond à Nice, lors d’une journée du Respect

Eric Ciotti : « Solidarsport a su fédérer, 
convaincre... »

Solidarsport, 
, route de Grenoble,  

 Nice Cedex  
 

Retrouvez toutes nos actions 
sur le site Internet 

http://solidarsport.free.fr
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Dans une longue et très com-
plète interview, Eric Ciotti, 
président du Conseil général 

des Alpes-Maritimes, confirme sans 
la moindre hésitation, le soutien de 
l’institution qu’il préside en faveur 
de Solidarsport. 
Insistant sur l’efficacité des actions 
conduites auprès de la jeunesse,  
M. Ciotti, revient très volontiers sur 
l’importance des différentes décli-
naisons de la notion de respect, de 
solidarité sans cesse proposées,  
inculquées aux élèves des nom-
breux établissements scolaires des 
Alpes-Maritimes… 
 
Votre avis sur l’association Solidars-
port ? 
Le principe même d’organiser des 
activités pédagogiques, civiques, ci-
toyennes et non moins ludiques au-
tour d’une Charte du Respect pour 
des jeunes est tout à fait louable et je 
salue personnellement cette initia-
tive d’envergure départementale que 
je soutiens avec ferveur depuis de 
nombreuses années. 
 
Votre engagement en tant que mem-
bre du Comité de Haut Parrainage ? 
Lorsque Jacques REMOND m’a pro-
posé d’intégrer le CHP, j’ai tout de 
suite accepté car il me semble essen-
tiel qu’une collectivité départemen-
tale puisse marquer son engagement 
aux côtés d’actions solidaires exem-
plaires développées par le tissu asso-
ciatif local. Solidarsport faisant par-
tie des structures dynamiques qui 
obtiennent des résultats immédiats 
dans le cadre de la cohésion sociale 
et du respect d’autrui chez les jeunes. 
 
La présence à vos côtés de grands 
chefs d’entreprise ? 
Il est effectivement important que la 
sphère économique soit aussi inves-
tie dans une telle démarche et je me 
réjouis que nous puissions partager 
tous ensemble, représentants de 
l’Etat, des collectivités territoriales, 
du monde de l’entreprise, des va-
leurs communes de partage et 

d’échange avec les adolescents. 
 
Le parrainage de Nice-Matin ? 
Il est primordial ! La presse locale 
permet de faire perdurer les événe-
ments organisés par Solidarsport en 
irriguant de son support écrit les éta-
blissements scolaires et les familles. 
Et puis les jeunes engagés dans cette 
aventure peuvent ainsi conserver 
une trace de leurs exploits et le mon-
trer à leurs proches en mettant en 
exergue leur engagement. C’est un 
vecteur essentiel de diffusion des va-
leurs de l’action. 
 
Votre rôle de Grand Institutionnel ? 
Au-delà du soutien moral, l’assem-
blée départementale soutient finan-
cièrement les activités de Solidars-
port. 
 
L’originalité de Solidarsport ? 
La teneur de son action qui porte sur 
des projets articulés autour du sport, 
des arts ou de la culture et qui est dé-
clinée à chaque fois sur le thème du 
respect, avec la mise en place d’une 
charte basée sur 7 principes fonda-
mentaux de respect qui sont au cen-
tre du travail des personnes de l’as-
sociation dans leur rapport avec les 
jeunes générations. 
 
Sa force ? 
Au-delà du dynamisme de son Prési-
dent, c’est d’avoir su fédérer et con-
vaincre les institutionnels, comme 
les opérateurs proches du terrain, à 
savoir les chefs d’établissement et 
leurs équipes de vie scolaire et péda-
gogiques. 
 
Les collèges étant placés sous l’auto-
rité du Conseil général, selon vous 
quel « plus » Solidarsport leur ap-
porte-t-il ? 
L’association permet, notamment, de 
développer des échanges entre les 
établissements. 
 
Vous vous êtes spécialement déplacé 
sur le terrain, pour partager plu-
sieurs « Journées du Respect », 

qu’en avez-vous retiré, qu’avez-vous 
noté ? 
L’esprit d’équipe qui se dégage, 
d’identité à son propre collège, de 
solidarité et bien sûr de partage avec 
l’autre. Ce sont, je le pense sincère-
ment, des expériences qui restent 
gravées dans les mémoires des ado-
lescents. 
 
Une de ces actions vous a-t-elle, par-
ticulièrement marqué ?  
Je pense entre autre à la rencontre 
entre les collégiens d’Antoine Risso et 
Victor Duruy au stade Bob Rémond 
où nos jeunes se sont investis dans 
de nombreux ateliers articulés au-
tour de différentes disciplines sco-
laires avec toujours cette formidable 
toile de fond accès sur la notion du 
Respect. La transdisciplinarité abor-
dée était, qui plus est, complétée par 
l’animation apportée par les repré-
sentants d’associations partenaires 
dont l’action est également soutenue 
par le Conseil général des Alpes-Ma-
ritimes : APPESE (Association pour la 
promotion de la prévention et de 
l’économie sociale en Europe), APED 
(Association de parents d’enfants dé-
ficients), l’Association des paralysés 
de France, La Semeuse. C’est un bel 
exemple de pleine réussite ! 
 
La Charte du Respect de Solidars-
port est déclinée sur 7 valeurs, dans 
quel ordre les placez-vous ? 
Comme elles sont présentées aux jeu-
nes, cela me convient parfaitement : 
« Le respect de l’autre, de soi, des rè-
gles, de l’environnement, d’une pa-
role, d’un engagement, de nos de-
voirs de citoyens.  Tout simplement, 
le respect de la vie. » 
 
Pourquoi donnez-vous priorité aux 
trois premières valeurs ? 
Parce que pour se respecter soi-
même il faut d’abord respecter les 
autres et que pour se faire, il con-
vient de respecter les règles commu-
nément édictées et acceptées. 
Je suis très fortement attaché aux 
valeurs déclinées par la Déclaration 
des Droits de l’Homme et du Citoyen 
du 26 août 1789 et tout particulière-

ment celles précisées dans son arti-
cle 4 et qui sont reprises dans la 
charte de Solidarsport : « La liberté 
consiste à pouvoir faire tout ce qui ne 
nuit pas à autrui : ainsi, l’exercice 
des droits naturels de chaque homme 
n’a de bornes que celles qui assu-
rent aux autres membres de la so-
ciété la jouissance de ces mêmes 
droits ». 
 
L’action menée par Solidarsport 
dans les Alpes-Maritimes, fait de 
notre département un modèle en 
France dans la lutte contre les inci-
vilités chez les jeunes ; cet exemple 
mériterait-il d’être repris ? 
Tout ce qui renforce le civisme doit 
être repris et amplifié. J’y suis bien 
sûr extrêmement favorable et je reste 
disponible pour témoigner des ac-
quis azuréens. 
 
De quelle manière ? 
Je laisse aux dirigeants de Solidars-
port le soin d’imaginer la procédure !  
 
Peut-on imaginer, un jour, élargir 
dans tout le 06 l’action de Solidars-
port à tous les établissements scolai-
res, écoles primaires, collèges, ly-
cées ? 
Pourquoi pas, mais je reste convaincu 
que la réussite d’une telle action ne 
peut qu’être conditionnée sur la base 
du volontariat des équipes d’enca-
drement des établissements publics, 
comme privés. 
 
Comment y parvenir ? 
C’est le travail de l’équipe d’anima-
tion de Solidarsport d’aller rencontrer 
les chefs d’établissement pour leur 
présenter leurs projets. Mais n’ou-
blions pas que d’ores et déjà plus de 
5 000 élèves et donc plus de 10 % 
des collégiens du département parti-
cipent aux rencontres Solidarsport. 
Avec le cross de l’UNSS et bien en-
tendu les Voyages de la Mémoire, je 
pense que c’est une des actions sou-
tenues, par le Conseil général des 
Alpes-Maritimes, des plus embléma-
tiques en nombre de personnes con-
cernés et en qualité de rendu citoyen. 
Faire de la notion de Respect  

un cheval de bataille pour notre 
monde actuel est-il fondamental 
selon vous ? 
J’en suis depuis toujours profondé-
ment convaincu et j’ai été très fier 
d’apprendre que nos Conseillers gé-
néraux jeunes du mandat 2010-2012 
avaient choisi de s’investir autour de 
la notion et des valeurs du Respect. 
Ils ont travaillé d’arrache pieds pen-
dant deux années pour construire un 
spectacle vivant de très grande qua-
lité qui a été joué sur scène devant 
leurs pairs au conservatoire régio-
nal de Nice en juin dernier. L’élo-
quence de la chorégraphie orches-
trée par la compagnie de danse Hervé 
Koubi, la profondeur des textes de 
slam inspirés par la compagnie de 
théâtre Miranda et la justesse des 
décors préparés avec l’association 
Surikate vidéo concept, servira 
d’appui au cours d’instruction civi-
que grâce au DVD qui sera très pro-
chainement diffusé dans tous les col-
lèges des Alpes-Maritimes et dont la 
sortie est très attendue. 
 
Quel conseil donneriez-vous à notre 
jeunesse qui doute de demain ? 
S’ils en ont l’opportunité, de voya-
ger, mais surtout d’aiguiser leurs sens 
pour découvrir le monde autour 
d’eux, de s’investir dans des actions 
de solidarité, d’entraide pour réelle-
ment prendre conscience de la va-
leur de son prochain ; et ainsi relati-
viser son propre mal être, ses propres 
doutes car il y a toujours bien plus 
malheureux que soit et surtout telle-
ment de richesse humaine autour de 
soit qu’il suffit de chercher un peu et 
d’y puiser toute l’énergie nécessaire 
pour retrouver espoir et envie d’en-
treprendre … 
 
Le devenir de Solidarsport ? 
Il est entre vos mains.

Eric Ciotti au stade Bob Remond à Nice, lors d’une journée du Respect

Eric Ciotti : « Solidarsport a su fédérer, 
convaincre... »
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